
5. Grammaire   
5.2. Cadre pratique 

Chapitre 2, « La femme sans cœur », La Peau de chagrin, Honoré de Balzac 
 
Exercice n°1 

Dans l’extrait ci-dessous, relevez et analysez les 6 propositions subordonnées 
circonstancielles de sens logique (délimitation de la subordonnée, manipulations justificatives, 
fonction grammaticale exacte de la subordonnée, classe grammaticale du mot subordonnant) 

 
Fœdora me vit et devint sérieuse : je la gênais. Au premier entr’acte, j’allai lui faire une visite. Elle 
était seule, je restai. Quoique nous n’eussions jamais parlé d’amour, je pressentis une explication. 
Je ne lui avais point encore dit mon secret, et cependant il existait entre nous une sorte d’entente 
: elle me confiait ses projets d’amusement, et me demandait la veille avec une sorte d’inquiétude 
amicale si je viendrais le lendemain ; elle me consultait par un regard quand elle disait un mot 5 
spirituel, comme si elle eût voulu me plaire exclusivement ; si je boudais, elle devenait caressante 
; si elle faisait la fâchée, j’avais en quelque sorte le droit de l’interroger, si je me rendais coupable 
d’une faute, elle se laissait longtemps supplier avant de me pardonner. Ces querelles, auxquelles 
nous avions pris goût, étaient pleines d’amour. Elle y déployait tant de grâce et de coquetterie, et 
moi j’y trouvais tant de bonheur ! En ce moment notre intimité fut tout à fait suspendue, et nous 10 
restâmes l’un devant l’autre comme deux étrangers. La comtesse était glaciale ; moi, 
j’appréhendais un malheur. – Vous allez m’accompagner, me dit-elle quand la pièce fut finie. Le 
temps avait changé subitement. Lorsque nous sortîmes il tombait une neige mêlée de pluie. La 
voiture de Fœdora ne put arriver jusqu’à la porte du théâtre. En voyant une femme bien mise 
obligée de traverser le boulevard, un commissionnaire étendit son parapluie au-dessus de nos 15 
têtes, et réclama le prix de son service quand nous fûmes montés. Je n’avais rien : j’eusse alors 
vendu dix ans de ma vie pour avoir deux sous. Tout ce qui fait l’homme et ses mille vanités furent 
écrasés en moi par une douleur infernale. Ces mots : – Je n’ai pas de monnaie, mon cher ! furent 
dits d’un ton dur qui parut venir de ma passion contrariée, dits par moi, frère de cet homme, moi 
qui connaissais si bien le malheur ! moi qui jadis avais donné sept cent mille francs avec tant de 20 
facilité ! Le valet repoussa le commissionnaire, et les chevaux fendirent l’air. En revenant à son 
hôtel, Fœdora, distraite, ou affectant d’être préoccupée, répondit par de dédaigneux 
monosyllabes à mes questions. Je gardai le silence. Ce fut un horrible moment. Arrivés chez elle, 
nous nous assîmes devant la cheminée. Quand le valet de chambre se fut retiré après avoir attisé 
le feu, la comtesse se tourna vers moi d’un air indéfinissable et me dit avec une sorte de solennité 25 
: – Depuis mon retour en France, ma fortune a tenté quelques jeunes gens : j’ai reçu des 
déclarations d’amour qui auraient pu satisfaire mon orgueil, j’ai rencontré des hommes dont 
l’attachement était si sincère et si profond qu’ils m’eussent encore épousée, même quand ils 
n’auraient trouvé en moi qu’une fille pauvre comme je l’étais jadis. Enfin sachez, monsieur de 
Valentin, que de nouvelles richesses et des titres nouveaux m’ont été offerts ; mais apprenez 30 
aussi que je n’ai jamais revu les personnes assez mal inspirées pour m’avoir parlé d’amour. Si 
mon affection pour vous était légère, je ne vous donnerais pas un avertissement dans lequel il 
entre plus d’amitié que d’orgueil. Une femme s’expose à recevoir une sorte d’affront lorsque, en 
se supposant aimée, elle se refuse par avance à un sentiment toujours flatteur. Je connais les 
scènes d’Arsinoé, d’Araminte, ainsi je me suis familiarisée avec les réponses que je puis entendre 35 
en pareille circonstance ; mais j’espère aujourd’hui ne pas être mal jugée par un homme supérieur 
pour lui avoir montré franchement mon âme. Elle s’exprimait avec le sang-froid d’un avoué, d’un 
notaire, expliquant à leurs clients les moyens d’un procès ou les articles d’un contrat. Le timbre 
clair et séducteur de sa voix n’accusait pas la moindre émotion ; seulement sa figure et son 
maintien, toujours nobles et décents, me semblèrent avoir une froideur, une sécheresse 40 
diplomatiques.  
 



Exercice n°2 

Les deux citations ci-dessous sont extraites des textes présentés à l’oral.  
Analysez les propositions subordonnées circonstancielles de sens logique (délimitation de 
la subordonnée, manipulations justificatives, fonction grammaticale exacte de la subordonnée, 
classe grammaticale du mot subordonnant) 

 
Citation n°1 
Jeunes et vieux firent un tumulte si prolongé que, pendant le lever du rideau, les musiciens de 
l’orchestre se tournèrent d’abord pour réclamer le silence  
Citation n°2 
– Oui. Ceci est un talisman qui accomplit mes désirs, et représente ma vie. Vois ce qu’il m’en 
reste. Si tu me regardes encore, je vais mourir… 
 
 


